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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n9 20.

RAPPORT DU COMITE ANGLAIS
sur un modele döfinitif d'arme de guerre se chargeant par la culasse. (Suite.)

Sommaire des RESULTATS de tir. — Pröcision ä 300 yards.

Deviation moyenne determinee pour chaque
canon par la moyenne de 5 series de 20 coups. Angle

Deux canons nettoyes apres chaque serie;
SYSTEME. les rieux autres restant sans etre nettoyes. 3'elevation

Nettoye. Non
nettoye. Nettoye. Non

nettoye.
moyen.

Pieds. Pieds. Pieds. Pieds. 0 ' "
Enfield 0.62 0.51 0.G1 0.G4 0. 45. 32.
Henry 0.62 0.47 0.68 0.63 0. 38. 3.
Lancaster('). .— — — — —
RigbyO — — — — —
Westley-Richards (') — — —¦ — —
Whilworth 0.54 0.64 0G3 0.62 0. 40. 10.
Snider, 0.5 (2) 0.59 0.59 — — 0. 30. 28.

(*) Ces fusils furent d'abord tires ä 500 yards; mais comme les resultats ne furent
pas satisfaisants, on ne les tira pas ä 300 yards.

(*) Ou n'avait prösente que deux exemplaire's de ces fusils, et on trouva qu'il
ne fallait pas lirer avec eux plus de coups qu'avec les autres systernes. (Voyez
la note a 500 yards.)

PrCcision ä 500 yards.

Deviation movenne determinee pour chaque
canon par la movenne de 5 series de 20 coups. Angle

Deux canons nettoye'> apres chaque serie:
SYSTEME les deux autres restant sans etre nettoyes. d'elevati

moyen

on

Nettoye.
Non

nettoye. Nettoye. j Jt^&.
Pieds. Pieds. Pieds. Pieds. 0 / //

Enfield 1.27 1.20 1.03 1.11 1. 8. 25.
Henry 1.06 1.07 0.90 1.06 1. 8. 42.
Lancaster(') 1.08 — — — 1. 19. 20.

(Demi-ovale, canon
n°l,tousmeinepro-
jeclileetrondellede
cire.)

Moyenne
Rigby(2) de 4 series

2.34 1. 17. 0.
Moyenne de 4 series.

Westley-Richards (3) ^T39^T^30^
Le meme canon.

— — 1. 17. 41.

Whitworth 1.07 1.51 1.09 1.30 1. 12. 3.
Snider 0,5 («) 1.02 1.13 1.16 1.11 1. 5. 17.

(0 Comme cela a dejä öte dit, M. Lancaster livra deux construetions de canon
differentes et i munitions. Dans cette tabelle on n'indique que les resultats d'un
seul canon, car les autres combinaisons n'avaient pas donne des resultats assez
satisfaisants pour qu'il valüt la peine de conlinuer ä les essayer.

(2) II ne parut pas desirable de conlinuer les essais, les resultats etant trop mauvais.
(») Un seul canon avait ete prösente et on l'essaya deux fois.
(') Comme on n'avait recu que deux canons, on les essaya chacun deux fois.
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Pricision ä 800 yards.

SYSTEME.

Deviation moyenne determinee pour chaque
canon par la moyenne de 5 series de 20 coups.

Deux canons nettoyes apres chaque Serie;
les deux autres restant sans etre nettoyes.

Angle
d'elevation

Nettoye^
Non

nettoye. Nettoye. Non
nettoye.

moyen.

Enfield

Lancastcr (2).
Rigby (3)
Westley-Richards (4)
Whitworlh
Snider, 0,5 («)

Pieds.

2.47
2.39

2.91
3.01

Pieds.

2.08(')
1.85
2.14

3.11
2.46

Pieds.
2.94
2.30

4.48

Pieds.

2.42
2.35

2.94

0 ' n

2. 2. 28.
2. 3. 57.
2. 15. 57.

2. 4. 36.
2. 13. 40.

(') Moyenne de 4 söries, la 5m" n'etant pas certaine.
(*) Voyez l'observalion ä 500 yards.
(3) Observation ä 500 yards.
(*) Les resultats de ces canons ä 500 yards ne furent pas assez bons pour qu'on

les jngeät dumes de prendre part aux essais h. de plus grandes distances, d'autant
plus que M. Westley-Richards, qui etait prösent, declara lui-möme qu'il njjtait pas
satisfait des resultats.

(') Voyez l'observalion ä 300 yards sur ce qu'il n'y avait eu que deux canons
prösenles.

Pröcision ä 1000 yards.

SYSTEME.

Deviation moyenne determinee pour chaque
canon par la moyenne de 5 series de 20 coups.

Deux canons nettoyes apres chaque se>ie ;
les deux autres restant sans etre nettoyes.

Angle
d'ölevation

Nettoye Non
nettoye^ Nettoyi. Non

nettoyS.
moyen.

Enfield
Henry 0)
Lancaster....
Rigby (2)
Westley-Richards (3)
Whitworlh (3)
Snider, 0,5 (*)

Pieds.
2.93
2.65

3.96

Pieds.
3.55
3.33
4.65

4.90

Pieds.

4.74
2.59

Pieds.

4.15
3.12

0 ' "
2. 46. 21.
2. 47. 4.
3. 5. 0.

3. 23. 19.

(') Pendant qu'on tirait avec les canons Henry, il y avait des gens qui travaillaient
derriöre la butle ; il fallüt donc prendre le point de mire un peu plus bas qu'ä
l'ordinaire pour ne pas tirer par dessus la cible. II y eut par consöquent quelques
coups manques, qui sans cela auraient ötö en cible, ce qui fit que les valeurs
moyennes furent un peu diminuees.

(2) Voyez l'observation ä 500 yards.
(*) Les resultats aux autres distances n'avaient pas ötö suffisants pour qu'on con-

tinuät les essais ä cette distance.
(") Voyez l'observation ä 300 yards.

Sur une demande speciale de M. Westley-Richards, on l'aulorisa ä prösenter
ä l'essai, en outre des canons qu'il avait envoyes ä la suite de la circulaire du 9 mars,
deux autres canons disposes pour tirer des cartouches en laiton etire. Les resultats
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de tir obtenus avec ces armes sont indiques dans le Supplement; il suffit donc de

constater ici que les canons de ce Systeme ne paraissaient pas avoir ötö iravailles
assez exaciement et que les resultats de precision n'approchaient pas de ceux qu'on
avait obtenus avec d'autres systernes.

M. Westley-Richards presenta en meme temps une douille de cartouche dont
le comite avait dejä eu connaissance par l'agent du general Berdan, el qui parait
posseder assez d'avantages pour qu'il soit possible qu'elle allire Patiention dans
l'avenir, si les perfectionnemenls qu'on y apporlera donnent des resultats
satisfaisants. Le modöle actuel de cette cartouche, du moins celui qui a öle prösente
au comile, n'öquivaul pas ä la cartouche Boxer.

En comparant les resultats de tir obtenus aux difförentes dislances, on voit
immödiatement que les canons Henry sonl superieurs aux autres ä toutes les
distances, sauf ä 300 yards oü tous les canons donnerent ä peu pres les meines resultats

et oü les Enfield euren! une Irös petite superiorile. D'apres les mesures prises
au clinometre, la tension de la irajectoire des canons Henry etait ä peu pres la

möme que celle des autres canons du möme calibre, et ce n'est que dans un seul
cas et aux pelites dislances qu'il ful un peu surpasse par le Snider de 0.5. Mais
pendant le cours de ces essais tres prolonges, on remarqua qu'il etait tres difficile,
ou pour mieux dire, ä peu pres impossible, de döterminer exaetement la Irajectoire

lorsque les fusils etaient places pour le tir sur des chevalels et fixes au moyen
de clinometres, parce que Pangle de depart dependail cn grande partie de la
maniere dont le canon etait fixe. On decida donc de döterminer exaetement la

Irajectoire, pendant les essais suivants, en faisanl lircr ä bras franc. Les resultats
obtenus de cette maniere prouverent clairement que, möme aux plus courles
distances, les canons Henry de 0.45 avaient une trajeetoire plus lenduc que ceux
de 0.5; la verite de celle conclusion fut conslatee j)ar les essais du capitaine
Nobel, R. A., qui prouverent que les projectiles de 0.45 possedaienl une plus
grande vitesse initiale que ceux du calibre de 0.5.

L'encrassement du canon, qu'on avait pretendu etre inherent au calibre de

0.45, ne s'etait nullement manifeste dans les canons Henry. Cent coups lires sans

netloyer n'amenaienl aucune difference dans la justesse du tir, et lorsqu'on fit
plus tard des essais (res prolonges, en tirant des series iniulerrompucs de 20 coups
en grande vitesse, la precision parul plutöt s'ameliorer avec la duree du tir.

Sous tous les rapports, le canon Henry peut etre considere comme le type le
plus excellent du calibre de 0.45 pouces.

Avant de conlinuer notre rapport, il nous parait juste de remarquer qu'avant
ou apres l'envoi de leurs canons, plusieurs fabricants avaienl fait l'observation
qu'ils n'avaient pas eu le temps necessaire pour resoudre la difficile question
d'obtenir de bons resultats de tir en chargeant par la culasse des systernes qui
avaient donne d'excellents resultats lorsqu'on les chargeait par la bouche. —
M. Westley-Richards avait meine affirme de prime abord, dans sa reponse ä la
circulaire du 9 mars 1869, qu'il etait impossible d'obtenir de bons resultats en se

conformant aux conditions posees par le comile. (Sur la demande de MM. Rigby
et Lancaster, nous insererons dans le Supplement leurs lettres ä ce sujet

II faut cependant rappeler que ces Messieurs avaienl eu, comme M. Henry,
l'occasion de faire des recherches et des travaux sur ce point, et qu'il ne fallait
pas allribuer le succes de ce dernier ä une invenlion faile par hasard, mais bien ä

la grande assiduite avec laquelle il s'öiait oecupe depuis longtemps de la
construetion de fusils ä cartouches metalliques se chargeant par la culasse.

Pendant la premiere coneurrence (voyez le rapport n° 4905 du 12 fevrier
18(58), le fusil Henry avait moiitre de tres bonnes qualites qui n'avaicnl ötö atte-
nuees que par quelques coups manques occasionnellement, et qu'il fallait pro-
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bablement atlribuer ä Pencrassement. Des lors, M. Henry avait complelement
remedie ä cet inconvenient en ameliorant sa munition. 11 avait remplace son an-
cienne graisse, qui etait composee ä moitie de cire et ä moitie de graisse, par de
la cire d'abeille pure, el son projectile de plomb fondu par un autre projectile
d'une substance plus dure. Les fusils qui tiraient celte munilion etaient semblables
ä ceux de la premiere concurrence, avec la seule difference qu'ils avaient 9 rayures
au lieu de 7; mais M. Henry affirnia que les resultats de tir ne seraient que tres

peu ou möme pas du tout influences par ce changement, et celte affirmalion fut
conlirmee par les excellents resultats que l'on obtinl plus tard avec 7 rayures et
la munition amelioree.

Ce que nous venons de dire demontre clairement combien M. Henry merite
de reconnaissance pour sa munilion qui se distingue par des avantages tout
speciaux.

Les douilles de cartouches fabriquees dans le laboratoire royal et mises ä la

disposition de M. Henry et des autres fabricants qui devaient envoyer des canons
etaient des douilles « Boxer », les memes qui sont employees acluellement pour
le service. Pendant la longue duree des essais de tir, les resultats obtenus avec
cette douille et une tres forte charge de poudre montrerent clairement qu'elle
avait de grands avanlages et qu'elle s'appropriait aussi bien au calibre de 0.45
qu'ä celui de 0.577. II n'y eut qu'un tres petit nombre de rates et la douille ne
sauta jamais, excepte dans le cas oü la chambre etait mal construile.

La force de cette douille prevint tous les inconvenients qui auraient pu resulter
de l'allongement necessaire pour le petit calibre. La composition de la graisse fut
rendue obligatoire, et l'on s'en tint pour cela ä la cire d'abeille pure, comme etant
celle qui convenait le mieux pour une munition militaire (voyez le lemoignage de
M. Abel). La melhode de placer entre la poudre et le projectile une rondelle de

cire enlre deux rondelles .de jute(l), est due ä M. Henry, ainsi que la forme et
la substance du projectile.

II est possible que quelques-unes de ces disposilions el de ces methodes, si ce
n'est toutes, aient ete employees isolement par d'autres fabricants avant M. Henry,
mais, malgre cela, le comite doit remarquer que c'est ä M. Henry qu'est due
cette combinaison qui a donne de si excellents resultats, el que, s'il ne Pavaitpas
porlee ä la connaissance du comile, nous ne serions probablement pas en elatde
recommander le calibre de 0.45, dont les tres grands avanlages ont ete constales
pendant les nombreuses experiences que nous allons resumer.

La munition amelioree de M. Henry fut presenlee au comite des le mois de

mars 1868, avec la demande de M. Henry de la tenir secrete, excepte pour le
laboratoire royal oü la munition deslinee aux essais devait etre fabriquee.

Celle munition presenle quatre avanlages prineipaux : la precision, Pabsence

d'encrassement, la simplicite de la forme du projectile et la grande force de
percussion.

La precision doit ötre attribuee en partie ä Pabsence d'encrassement et en partie
ä la forme du projectile et au Systeme de rayures.

L'absence d'encrassement provient probablement de la maniöre dont la graisse
est disposee et d'une enveloppe de papier roulee autour de la balle du projectile;
mais Pemploi d'une poudre particuliere (Curtis et Harvey, n° 6) parait aussi avoir
contribue ä assurer ä la munition cetle importante qualite.

La simplicite de la forme du projectile facilite sa fabrication, et l'absence presque

complete d'excavation augmenle la force de percussion, qui est en outre as-

(') On appelle ainsi un carlon tres mince et tres solide, fabriquö avec les filres
d'une plante des Indes orientales qu'on appelle jute.
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suree par la durele du projectile et par son diamötre plus petit que celui des

projectiles Snider de 05 et de 0.577.
La force de percussion du projectile Henry de 0.45 avait dejä öle clairement

reconnue pendant les premieres epreuves, ensorte qu'on decida de faire des essais

comparatifs entre ce projectile et ceux de Snider 0.5 et 0.577, en tirant sur des

objets rösistants.

Epreuves oe percussion

avec le Henry 0.45 et les Enfield 0.5 et 0.577.

Tir sur des planches d'ormeau d'un '/ä Pouce (12mm7) d'öpaisseur placees ä

1 pouce (25mm4) les unes des aulres :

Le projectile dur de Henry, de 0 45 traversa en moyenne 14 ,li planches.
0.5 Snider, projectile de plomb excave 8 '/2 "
0.577 » » » et de bois excave 8 4/2 »

Tir sur des poutres de bois de pin sec de 5 pouces d'öpaisseur (77mm20),
placees les unes contre les autres ä 50 yards (45m72) de distance :

Les projectiles 0 5 et 0.577 resterent dans la seconde poulre; celui de Henry
0.45 traversa facilement les 3 poutres.

A 100 yards (91Tn44) le projectile Henry traversa aussi facilement 3 poulres;
et on en ajouta une quatrieme de pin vert, en tout 12 pouces (508mm80) de bois;
deux projectiles sur trois traverserent les 4 poutres. Ainsi donc, tandis que deux

poulres sonl un abri süffisant ä 50 yards contre les projectiles Snider do 0 5 et de

0.577, quatre poutres n'abritenl pas ä 100 yards contre le projectile Henry de

0.45.
Tir conlre des plaques de fer epaisses de 0.261 pouces (6,nm73).
Le 0.577 traversa ä 75 yards, mais pas ä 100.
Le 0.5 traversa ä 100 yards mais pas ä 150.
Le Henry 0.45 iraversa encore ä 200 yards (182m80), mais pas ä 300 yards.

Tir contre des plaques de fer epaisses de 0.125 pouces (3ram17) placees ä 1 %
pouce (58mm) les unes des autres :

0.577 et 0.5 de traverserent pas ä 300 yards (274m52).
Henry 0.45 traversa encore ä 500 yards (457m20).
Tir contre une garniture de corde (4 epaisseurs de corde de 3 pouces (76mm2)

de diamötre) :

0 577 ne iraversa pas ä 50 yards.
0.5 traversa ä 50 yards, mais pas ä 100.
045 Henry traversa encore ä 350 yards (320 melres) mais pas ä 400.
Quelques morceaux des projectiles de 0.5 Iraverseient la garnilure une fois ä

200 yards et une fois ä 250 yards.
Tir sur un gabion ordinaire rempli de terre prise dans un terrain argileux :

0.5 el 0 577 ne traverserent pas.
0.45 Henry traversa ä 10 et ä 25 yards, mais pas plus loin.
Le gabion de Jones ä liens de fer ne fut traverse par aucun projectile.
Tir conlre un parapet de mineurs :

0.5 et 0577 ne traverserent pas.
0.45 Henry Iraversa ä 10 et ä 25 yards, mais pas plus loin.
Tir sur un sac de sable contenant un boisseau de sable :

0.5 et 0.577 ne traverserent pas.
0 45 Henry traversa ä 10 yards el jusqu'ä 100 yards.

On fit aussi des essais dans le bul de s'assurer de la gravite des blessures dans
le corps d'un animal, en tirant sur un cheval que l'on venait de tuer, avec le 0.5,
le 0.577 et le Henry 0.45. Les details de ces essais el le rapport du veterinaire
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Harrisson, A. H. A, sont contenus dans le Supplement. — II fut prouvö que les
projectiles Henry de 0.45 produisaient les fractures des os les plus forles et les plus
dangereuses, tandis que les projectiles de 0.5 et de 0 577 sont sujets ä s'aplatir
ou ä contourner les os ä Iravers les tissus mbus.

Le projectile Henry traversa une fois le corps du cheval, en faisant une large
plaie de sortie.

Le resultat de ces essais prouva clairemenl que le projectile durci de 0.45
produit des blessures beaucoup plus dangereuses que les calibres de 0.5 et de 0.577.

Apres avoir mentionnö les rösullats des essais au point de vue de la precision,
de la trajectoire et de la force de percussion pendant lesquels le canon Henry ful
reconnu comme le meilleur de tous les canons du calibre de 0.45 qui avaient öle
presentös, il nous reste encore ä enumerer les avanlages de celle arme sur les
fusils Enfield de 0.5 et de 0.577. II faut cependant poser en principe pour ces
comparaisons que la munilion ne doit pas ötre separee du canon.

D'apres les epreuves et les experiences failes jusqu'ä ce moment, on peut
admettre que les munitions qui ont ete tirees avec les Henry 0.45 et les Snider-En-
field 0.5 et 0.577 etaient toutes les mieux appropriees ä ces diflerentes armes,
et qu'on peut par consequent les regarder comme faisant partie des difierents
systernes avec leurs avanlages el leurs desavantages.

Pour obtenir le poids voulu de la Charge et du projectile, il est necessaire
d'employer pour le calibre de 0.45 une longue douille de cartouche, tandis que,
d'un autre cöte, les projectiles creux du calibre de 0.5 sont preferables pour
obtenir la precision sans un poids superflu.

Apres avoir attire l'altention sur ces differents points, nous allons faire encore
un rösume sommaire des avanlages el des desavantages de ces trois syslcmes

i° Precision.

Au point de vue de la precision, le Henry de 0.45 montra une superiorite bien
evidente sur le Snider 0.5 lorsqu'on les tirait ensemblc, et les essais faits par le
comile ä diverses epoques, ainsi que les preuves acquises, monlrörent que la
superiorite du Henry sur PEnfield de 0.577 etait encore bien plus saillante, surtout
aux grandes distances.

2° Trajectoire.

Pour döterminer en tirant ä bras franc les trajecloires du Henry 0.45 et des
Snider 0.5 et 0.577, on fit tirer avec chaque canon par deux tireurs habiles deux
series de 5 coups aux distances de 500, 400, 500, 200 et 100 yards (457,20m,
375,75m, 274,32m, I82,88ra et 91,44), en placant la mire ä loutes les
distances ä Pelevation qui avait ete determinee pour 500 yards par des essais tres
exaets.

Comme on visait toujours sur le meme point de la cible, la difference enlre la
hauteur moyenne des coups tires ä chaque distance et la hauteur moyenne ä 500
yards indiquait les ordonnees de la trajectoire pour toutes les dislances inler-
mediaires.

La superiorite du canon Henry de 0,45 est demontree par la tabelle suivante :

CALIBRE.
Zone de sürete pour la cavalerie

ä 500 vards.

Zone de sürete pour l'infanterie
ä 500 yards.

Point le
plus eleve

de la
trajectoire.

Snider 0.577
Enfield 0.5
Henry 0.45

Entre 138 et 400 yards
» 221 » 325 »

Aucune.

Enlre 92 et 438 yards
» 123 »406 »

» 139 » 396 »

Pieds.
11.9
8.9
8.1
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5° Infiuence du vent.

Au point de vue de Pinfluence du vent sur le tir, le calibre de 0.45 a une tres

grande superiorite.
Dans notre premier rapport (n° 4905 du 12 fövrier 1868), nous avons signale

le fait que, pendant un tir ä 1000 yards par un vent tres violent, les projectiles de

PEnfield de 0.577 avaient ötö rejetes ä 40 ou 50 pieds ä droite du point visö,
tandis que Pecart des projectiles du Henry 0 45 n'etait que de 20 ä 25 pieds.
Dans ces demiers lemps, on a tire en möme lemps avec un canon Henry et un
canon Snider de 0.5. La tabelle suivante indique les resultats de ce tir:

Difference
en faveur de

0,45.

Designation de

l'arme.
Infiuence

Distance Vent
du vent

Pieds.Yards Pieds.

1.39
7.0

500
500

5.61Frais transversal.Henry 0.45
Snider 0.5

Henry 0.45
Snider 0.5

Henry 0.45
Snider 0.5

800
800

1000
1000

Frais, mais un peu
oblique au plan de tir.

Frais transversal.

0.93
7.64

13.96
28.53

0.71

14.57

Ces avantages, qui sonl inherents au calibre de 0.45 de Henry, resultent prin-
cipalement du rapport enlre la forme et le poids du projectile qui lui donne la

possihilite de conserver sa vitesse beaucoup mieux que les projectiles de 0.5 et de
0.577.

La vilesse initiale du projectile Henry y contribue aussi, comme on peut le voir
par la tabelle suivante :

sä Poids Poids Vitesse Vitesse

iniARMES. S 3
SS et designation et designation moyenne

observee ä

tiale
moyenne

*% de la poudre. du projectile. 8*2 pieds. calculee.

Henry 0.45 5 85grainsCurtis Projectile Henry
etHarweyn"6. 480 grains. 1316.6 1362.7

Snider 0.5 i) 80 grains Curlis Projectile Boxer
etHar\veyn°6. 440 grains. 1283.9 1342.7

Snider 0.577 5 70carabineF.G. dit 480 grains. 1191.9 1252.8
Arme de service.

4° Encrassement.

Apres des tirs de plus de 100 coups qui furent faits pendant plusieurs jours et

par des temperatures differentes, on trouva que les canons Henry 0.45 et Snider
0.577 n'etaient que tres peu ou meme pas du tout encrasses.

5° Percussion.

Au point de vue de la force de percussion, les essais avaient prouve la supö-
riorilö bien marquee du calibre de 0.45 sur celui de 0.5 et une superiorite moins

prononcee du calibre de 0.5 sur celui deO 577.
Les experiences sur les blessures prouverent aussi que l'eflet du calibre de

0.45 etait plus dangereux et plus mortel que celui des autres calibres.
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6° Forme des cartouches.

Au point de vue de la forme exterieure des carlouches, l'avantage est du cöte
des plus gros calibres. Les longueurs rcspectives sonl les suivantes:

Calibre 0.45 3.75 pouces.
» 0.5 3.29 »

0.577 2.45 »

Au point de vue de la soliditö, la cartouche longue parait un peu införieure ä

celle de 0.5 qui est aussi införieure ä celle de 0.577 ; ces införioritös ne se rap-
portent pas au tir, mais seulement aux mauvais traitements auxquels les
cartouches sont exposees dans les gibemes; mais cependant toutes ces carlouches sont
bien assez solides pour le service militaire.

7° Volume et poids.

Au point de vue du contenu cubique et du poids, la tabelle suivante montre
que les trois formes de cartouches sont ä peu pres egales. 10 carlouches paquelees:

Contenu cubique POIDS.
MUNITION. en pouces. Livres. Onces. Deniers

0.45 11 481 1 0 7

0.5 11.725 - 15 8
0.577 11.583 1 0 13

Les essais avec la poudre comprimee prouverent qu'on pouvait Pemployer
pour le calibre de 0,5, el que, dans ce cas, la longueur de la cartouche et son
contenu cubique seraient encore röduits; mais, malgre cela, le comite, apres avoir
examine trös-soigneusement les avantages et les desavantages des trois calibres
differents, decida que le calibre de 0.45 de Henry etait celui qui röpondait le
mieux aux exigences du service, el que sa superiorite pour la precision, la

Irajectoire, Pinfluence du vent et la force de percussion compensaient amplement son
inferiorite lies minime sur certains points, d'autant plus qu'il etait convaincu
qu'en cherchanl avec soin et attention la maniere de remedier au Ires petit incon-
vönienl de ce calibre, c'esl-ä-dire ä la longueur de la cartouche, on irouverait
plus d'un moyen pour cela.

Pendant le cours des epreuves deslinees ä döterminer le canon qui tirait le

mieux, le comite eut l'occasion de faire plusieurs experiences qui lui prirent beaucoup

de lemps el dont voiei le resumö.

La maniere de fixer le projectile dans la douille atlira ('attention du comile.
Dans la premiere munition prösenlee par M. Henry, le projectile (introduit dans
la douille avec la main) elait maintenu assez solidemenl pour Pusage ordinaire.
Mais comme la munition est exposee ä une grande usure dans la giberne du soldat,
et que le projectile a la tendance de soriir de la douille, on trouva qu'il fallait le
fixer plus solidement.

Dans ce but Monsieur Henry serra Pextremite de la douille, de maniöre ä mar-
quer sur le projectile une legere cannelure ; mais le colonel Boxer confectionna
plus tard un cerlain nombre de projectiles d'apres le modele Henry, en y prati-
quanl de la maniere ordinaire une petite rainure arrondie. Pour s'assurer que la

juslesse du tir n'etait pas diminuee par ce changement, le comite entreprit des

essais qui prouverent que la precision etait la möme pour des projectiles avec ou
sans rainure.

La question de la fönte ou de la compression des projectiles oecupa aussi le
comite et exigea des essais comparalifs. Dans Porigine, M. Henry employail des

projectiles fondus avec lesquels le comite avait obtenu de bons resultats, mais
comme on estimait dans le laboratoire royal que pour la fabrication en grande
quantile la compression est preferable ä la fönte, il devint necessaire de faire des
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essais pour s'assurer que cela n'entrainait pas de changemenl dans la precision.
On tira donc en möme lemps avec les canons Henry des projectiles fondus et com-
primes; mais les resultats furent ögalemenl bons aux points de vue de la precision
et de Pencrassement.

Les differentes qualites de poudre exigerent aussi des recherches. Tous les
fabricants qui avaienl prösente des fusils du calibre de 0.45 employaient la poudre
de Curtis et Harwey n° 6, dont la superiorite pour le petit calibre fut conslatöe

par le comile d'ordonnance preside par le brigadier-general St-Georges.
D'une question posee par le comile au colonel Younghusband, R. A., surin-

tendant de la fabrique royale de poudre ä Waltham-Abbey, il rösulte que celte
qualile de poudre revient plus eher que la poudre de service. On fil donc des
essais pour voir si la poudre militaire actuelle n'etail pas tout aussi appropriee au
calibre de 0.45 de Henry.

On tira un grand nombre de figures de cible, et ces essais prouverent que malgre
les bons resultats de tir obtenus avec la poudre actuelle et le peu d'encras ement
qu'elle produisait, la poudre de Curtis et Harwey n° 6 donnail de meilleurs
resultats .sous ces deux rapports. Ces avantages de la poudre Curtis et Harwey
furent communiquös au colonel Younghusband qui recommanda qu'on fit des
essais avec une qualile de poudre semblable ä celle-lä confeclionnöe dans la

fabrique royale de poudre. Ces essais ne sont pas encore termines ä cause du

manque de temps.

On fit aussi des essais pour savoir dans quelle mesure les resultats de tir peuvent

ötre modifies par le raecourcissement du canon. La longueur du canon
indiquee dans la circulaire du 19 mai 1868 döpendait de la longueur totale du
fusil qui avait ete indiquee comme une condition necessaire dans Ja circulaire du
ministere de la guerre du 22 octobre 1866; cette longueur elait basee sur celle
du canon Henry qui avait ötö envoye pour la premiere coneurrence. La longueur
totale de Parme, avec une Crosse et une poignee courtes, fut donc fixee ä 51

pouces, celle du canon etant de 35 pouces. Comme malgrö cela les armes des

sous-officiers sont plus courtes que Celles des hommes qui sont dans le rang, on
fit avec un canon raecourei de 31 pouces de longueur des essais dont les resultats
furent aussi satisfaisants aux points de vue de la precision el de Pencrassement

que ceux qu'on avait oblenus avec des canons plus longs.

M. le colonel Boxer communiqua au comitö qu'il lui paraissait avantageux pour
la fabrication des fusils et pour la confection de la munilion, d'elargir le diamötre
antörieur de la chambre de 0.007 pouce (0mm168). Apres avoir recu cette com-
munication, le comile lit elargir les chambres de plusieurs canons Henry et entre-
prit des essais comparatifs, en tirant en meme temps avec des canons qui n'avaient
pas ete tranformes. Les resultats d'un grand nombre d'essais demontrerent que
l'elargissement de la chambre n'avait aucune infiuence sur le lir.

En examinant les resultats de tir, le comite fut convaincu que le canon Henry
remplissait sous tous les rapporls les exigences du service militaire. 11 restait
encore ä examiner les questions de la durabilite et des frais de construetion. II se

peut qu'un Systeme de rayures ne Supporte pas sans usure un tir tres prolongö;
mais il est encore plus possible que la duröe d'un Systeme soit abregöe par la

negligence et par le manque de soins dans la maniere d'essuyer et de polir le

canon.

D'apres les resultats des experiences pendant lesquelles on tira avec le möme

canon 2080 coups et apres avoir recu la preuve positive qu'on avait tire environ
30,000 coups avec un de ces canons, sans qu'il monlräl la moindre trace d'usure,
il fut clairement prouve que le Systeme de rayures d'Henry est assez durable

pour rösisler ä Pinfluence de tirs prolonges et souvent repetes.
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Au point de vue du nettoyage, il est facile de comprendre qu'un frotlement et
un polissage longtemps röpelös doivent user chaque canon, surtout si l'on se sert
de bagueltes d'acier, sans prendre aucune precaulion pour proteger le canon; mais
apres avoir fait des essais comparalifs entre le sysleme Henry el d'autres syslemes
presenles, el ecoutö allenlivement les observalions de M. Henry, le comite estima
que la forme des rayures Henry elait beaucoup mieux calculee pour resister ä

l'usure que celle du sysleme d'Enfield qui avail donne avec un calibre de 0.45
les meilleurs resultats apres ceux du canon Henry.

II faut du reste examiner si l'on ne peut pas arriver ä une meilleure methode
de neltoyage, car c'esl une queslion tres importante ä resoudre qu'une arme trös
bonne et tirant exaetement ne risque pas d'etre endommagee par un neltoyage
excessif, comme c'etait le cas pour les fusils Enfield se chargeant par la bouche.

Au point de vue des depenses necessaires pour rayer un canon d'apres le
Systeme Henry, le comite reeul des donnees tres contradictoires; mais apres avoir
recu les calculs de M. le colonel Dixon et de M. Henry et encore d'autres rensei-

gnements, le comite esiime que le Systeme de rayure Henry ne reviendra pas plus
eher que la plupart des autres.

Comme nous Pavons dejä dit, le Systeme Henry peut avoir 7 ou 9 rayures,
mais comme dans lo premier cas il y a deux rayures de moins, il est possible

que la fabrication soil un peu moins chere ; mais les rayures devanl etre un
peu plus profondes dans les canons ä 7 rayures, la diminution des frais sera
insignifiante.

Le comile est d'avis que les canons Henry remplissent aussi les conditions qu'on
peut exiger d'une arme de guerre au point de vue de la duree et des frais de
construetion. Comme les canons Henry, ainsi que nous Pavons dejä dit, s'etaient
monlres superieurs sous tous les rapports ä tous les syslemes de rayures qui avaient
öle presenles, le comite est d'avis que le canon Henry de 0.45 est celui qui est
le plus approprie au service militaire.

Decision.

Apres avoir fait des epreuves separees pour trouver le mecanisme et le canon
repondant le mieux aux exigences du service militaire, le comile fut unanime
ä reconnaitre que le mecanisme Martini avec le canon el la munition de Henry
remplissait toutes les conditions exigees de la maniere la plus satisfaisante. On
demanda donc au colonel Dixon, surintendant ä Enfield, de faire conslruire 4 fusils
dont les mecanismes et les canons seraient elablis sous la surveillance de M. Martini

et de M.Henry. Les mecanismes et les canons furent donc construitsä Enfield,
ä l'exception du rayage des canons que M Henry fit faire chez lui.

A propos des canons, il faul observer que les derniers essais avaienl ete faits
avec des canons Henry ä 9 rayures; mais comme M. Henry communiqua au comile
qu'il avait trouve que les resultats de tir avec 7 rayures etaient exaetement les

memes qu'avec 9 rayures, qu'il etait possible que les sept rayures fussent plus
durables et que les frais de fabrication seraient probablement moindres, on decida
de faire faire 2 canons ä 7 rayures el les deux autres ä 9 rayures. On demanda aussi
ä M. le colonel Dixon de placer sur les nouveaux fusils des mires semblables ä

Celles que l'on appelle « Mires Whitworlh. » La mire devait etre placee ä 7

pouces (157mm8) en avant de Pextremite posterieure du canon (la longueur du

canon etanl de 35 pouces (889mm), et le guidon ä 25 pouces (635mm) de la mire.

Dans cette nouvelle mire, Pouverture du cadre esl plus large que dans l'an-
cienne et si Pencoche de mire reste la möme que dans le Snider, le comitö esl
convaincu que ce changement permettra au tireur de viser plus rapidement et plus
exaetement qu'avec la mire actuelle, surtout dans une demi-obscurite.
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Le comite regut deux de ces armes au commencement de janvier 1869 et les
deux autres un peu plus tard.

Les möcanismes etaient les memes que celui du dernier fusil Martini qu'on avait

essaye; il y avait seulement au n° 2 un petit changement dans le verrou de sürete
et le n° 4 elait pourvu d'un indicateur perfectionnö. Les canons etaient du modele

Henry.
Monsieur Martini visita les armes et en fut tres satisfait. Monsieur Henry visita

les canons et, apres avoir corrige un pelit defaut dans la chambre, il exprima aussi
sa satisfaction.

Les armes furent fixees sur des chevalets et l'on fit des essais de precision com-
paralifs avec les fusils ä 7 rayures et avec ceux ä 9 rayures, aux dislances de 300,
500, 800, 1000 et 1200 yards (274,32; 457,20; 731,52; 914,40 el 1097,28
melres). On determina aussi la trajectoire jusqu'ä 500 yards, et on trouva que
celle des canons ä 7 rayures elait un peu plus tendue que celle des canons ä 9

rayures.
SOMMAIRE DES RESULTATS DE TIR

avec les canons Henry et le micanisme Martini.

Canons Henry.

Deviation moyenne.
Moyenne de 5 series de 20

coups avec chaque canon. Angle de mire
corrigö.

La meilleure flgure de
cible des 5 series tirees avec
chaque canon et ä chaque

Nettoye. Non nettoye.
distance.

300 yards. 7 rayures. 9 rayures.
Pieds. Pieds. 0 ' // Pieds. Pieds.

7

9
rayures

» 0.56
500

0.57

yards.

0 38
0 46

34
3 0.47 0.49

7

9
»
»

0.95

800
1.08

yards.

1 1

1 17
26
20 0.79 0.56

7

9
»

1.47
1000

1.63

yards.

2 2
2 8

29
34

1.29 1.13

7

9
»

»

2.80

1200
3.35

yards.

2 38
2 44

26
36

2.19 2.47

7

9
»

»

3.46
5.10

3 55
3 31

34 ;

37
2.28 3.94

On fit aussi des essais avec un projectile plus leger, qui pesait 380 grains
(24 gr. 54), pour savoir si la trajectoire de ce projectile serait plus tendue aux
petiles distances et si l'on pourrait allöger la munition sans diminuer la pröcision.

Ces essais montrerent :

1° Que la precision du projectile de 380 grains n'etait pas egale ä celle du
projectile de 480grains, meme aux pelites distances de 300 et 400 yards et que
la difference en faveur du projectile de 480 grains augmenlait sensiblement aux
grandes distances;

2° Que le plus haut point de la trajectoire, ä 300 yards, du projectile de 380
grains n'etait qu'ä 7 pouces au-dessous de celui de 480 grains (2 pieds au lieu
de 2 pieds 7 pouces), et ä 500 yards d'environ 1 pied (7 */s pieds au lieu de 8 '/»)•

Pour la percussion, le projectile de 480 grains a l'avantage, car il perga 23
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planches d'ormeau d'un demi-pouce, tandis que le projectille de 380 grains n'en
perca que 17 */5.

Par contre, les avanlages du projectile plus leger etaient une trajectoire plus
tendue aux petites distances et une diminution de poids d'une livre pour 70
cartouches.

Mais on pouvait opposer ä ces avanlages :

1° La plus grande precision du projectile de 480 grains;
2° Sa plus grande force de percussion. L'emploi de deux projectiles de differents

poids, l'un pour les petites et l'autre pour les grandes distances, aurait le double
dösavantage d'un usage inexact des differentes munitions et de deux graduations
pour la mire.

Apres avoir considere les resultats obtenus, le comite decida de recommander
le projectile de 480 grains, comme elanl celui qui repondait le mieux aux besoins
du service. On trouva aussi que le canon ä 7 rayures devait ötre preföre ä celui ä

9 rayures. La precision obtenue avec les deux formes avait ete ä peu pres egale.
Pour la tension de la Irajectoire, les 7 rayures ont un leger avantage, ce qui

vient probablement de ce que le projectile a moins de frottement ä subir, puisqu'il
ne touche le canon que sur 14 points au lieu de 18. Pour la duröe et les frais de

fabrication, Pavantage parait ötre aussi du cöle des 7 rayures.
Le sysleme de rayures fut soumis ä une epreuve qui prouva qu'un tir tres

prolonge ne produisait aucun changement dans sa durabilile. Apres avoir tire 3000
coups avec un fusil ä 7 rayures (mecanisme Marlini et canon Henry), qui avait
dejä servi pour tous les essais de precision, on l'essaya de nouveau et on ne re-
marqua aucune difference dans la precision du tir. Le Systeme du mecanisme de
culasse avait dejä ete soumis ä des epreuves si nombreuses et si prolongees (de-
taillees dans la partie precedente du rapporl) que le comitö pouvait se contenter
de tirer quelques centaines de coups avec chaque fusil, pour s'assurer encore de la
durabilite et de Pappropriation au service de ce sysleme; on lira plus de 3000
coups avec le n° 1 (mecanisme Marlini et canon Henry), et ä la fin le
mecanisme jouail tout aussi bien qu'au commencement. Apres avoir tire 2100 coups,
les difförenles parties furent mesurees avec des calibres et l'on ne trouva nulle
part une piece qui eüt cede, ni la moindre trace d'usure. Le mecanisme ful
ensuite livre ä l'examen de mecaniciens pratiques renommes, qui exprimerent
leur convielion que la construetion des diflerentes pieces et Paction generale du
mecanisme etaient parfaitemenl correcles au point de vue mecanique. Pendant le
cours des epreuves, on trouva qu'il etait possible que le mecanisme s'encrassät

par les gaz de poudre, lorsque la capsule ou la douille de la cartouche se dechi-
raient; mais malgre cela, le jeu du mecanisme n'etait pas aflectö le moins du
monde par cet encrassement, et il fut conslalö par les resultats des epreuves et

par un rapport de M. Abel, chimiste du departement militaire, que la crasse de
la poudre est un pröservatif conlre la rouille, et qu'elle ne peut par consöquent
avoir aucune infiuence fächeuse sur le mecanisme.

II faut observer qu'il n'y a pas de cran de repos dans le sysleme Martini, mais

que Parme chargee peut ötre portöe et preparee pour le feu en toule securite. Des

la premiere construclion du mecanisme de Marlini, il y avait un verrou de süretö

qui empöchail le coup de parlir. Le comite est convaincu que cette disposition, en
raison de sa securite el de la cerütude avec laquelle eile fonetionne, est preferable
au cran de repos de l'ancienne platine laterale.

Le seul point faible qui se manifesta etait Pindicateur dont le ressort se cassait.
Dans Parme n° 4, Monsieur Marlini avait subslilue un nouvel indicateur, qui est
d'une seule piece avec Paxe de la noix, qui ne peut par consöquent se döranger
d'aucune maniere el qui indique clairement si le ressort de percussion est tendu

ou non. Avec celte nouvelle disposition il y a 3 pieces de detail de moins dans

le mecanisme.
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Les resultats d'un si grand nombre d'epreuves et les temoignages des hommes

speciaux consultes affermirent le comite dans sa conviction que le Systeme Martini
etait de tous ceux qui etaient venus ä sa connaissance celui qui s'appropriait le
mieux au service militaire. Ce Systeme est sür, durable, simple ä construire et ä

manier et capable d'une grande rapidile de tir, car ä la fin des essais le capitaine
Mackinnon tira 20 coups en 48 secondes.

Apres s'ötre assure ä sa pleine salisfaclion que la combinaison du mecanisme
Martini el du canon Henry n'occasionnait aucun changement dans Pefficacile du
canon et du mecanisme, qui avaient öle separement reconnus comme les meilleurs
de tous les syslemes presenles, le comite est convaincu que celte arme ainsi com-
binee est celle qui repond le mieux aux besoins du service. Elle depasse sous

presque tous les rapports ce qui etail exige par la circulaire du ministere de la

guerre du 22 octobre, el tous les essais ont prouve qu'elle est applicable dans
toutes les circonstances militaires. Pour la precision, la tension de la trajectoire,
la durabilile du canon, la securite, la simplicite et la rapidite du maniement, la
nouvelle arme depasse Parme de service acluelle. Le reeul estä peu presle möme

que pour le fusil Enfield se chargeant par la bouche. Au point de vue des frais de

conslruclion, les calculs de M. le colonel Dixon demontrenl que le plus haut prix
de revient de ce fusil, avec un canon d'aeier et la baionnetle, ne depassera pas
2 liv. st. 18 schellings et 9 deniers (72 fr. 10 c). Cette eslimation n'est que
prealable et ne sera admise quo jusqu'ä ce quo les experiences faites pendant la

fabrication, permcltent d'etablir le nouveau fusil ä meillcur marche que le Snider
actuel, qui revient ä 2 liv. st. 13 seh. et 2 deniers (60 fr. 90 c).

La munition est composee de la douille « Boxer », employee actuellement pour
le service, du projectile Henry et de la graisse disposee de la maniere adoplee par
M. Henry. Le prix de la munilion a öle calcule par M. le colonel Boxer, surin-
tendant des laboratoires royaux. D'apres son eslimation, 1000 cartouches pour le
calibre de 0.45 pouces coüteronl 4 liv. st. 7 seh. 5 deniers (109 fr. 40 c), tandis

que celle du calibre de 0 577 ne coiitent que 3 liv. st. 2 seh. (environ 78 fr.)
II faul attribuer cette elevaiion de prix ä la qualile de la poudre adoptee el ä ce

qu'on ne pourra probablement pas fabriquer le projectile durci de la meme maniere

que les projectiles en plomb fondu employes actuellement. Cependant le comile
croit que ces deux difficulles peuvent etre surmontees. Des essais qui ont donne
des resultats satisfaisants ont öte faits avec une qualitö de poudre confectionnee
dans la fabrique de poudre du gouvernement, ce qui diminuerait dejä le prix de
1000 carlouches de 11 schellings 1 denier (14 fr. environ) et nous esperons, en
toute confiance, que M. le colonel Boxer Irouvera un procede qui permetlra de

fabriquer le projectile Henry au meme prix que les projectiles aciuels.
En nous basant sur le § V de la circulaire du ministere de la guerre du 22

octobre 1866, dans lequel il est dit que « le ministre de la guerre aura soin que
« toute innovation ingönieuse, provoquöe par celle circulaire et introduite pour le
« service, reeoive une recompense convenable, et que le nom de Pinvenleur soit
« menlionne dans la designation de Pinnovation introduite, » le comite est d'avis

que dans le cas oü Parme et la munilion qu'il recommande seraient introduites

pour le service, on donnät ä Parme le nom de Martini-Henry » et qu'on ajoutät
au nom de « Boxer », qui a ete donne ä la munition acluelle, le nom de « Henry »
en appelant la munition « Boxer-Henry ». Le comile est egalement d'avis qu'on
aecorde une recompense ä M. Marlini, en reconnaissance de son mecanisme, et ä

M. Henry pour son canon et pour sa munition.
Arsenal royal, Wbolwicb, 11 fevrier 1869.

H.-C. Fletcher capitaine et lieut.-colonel des fusiliers
Ecossais de la garde, president. — J. Rawlins, capitaine

au 48e regiment. — W. Mackinnon, capitaine
au 3e regiment. — Spencer. — Edouard Ross.
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Nous pouvons ajouter ä ce rapport que les propositions du comitö ont ötö adoplees

par le ministre de la guerre, qui a decidö de faire fabriquer immödiatement 3000
de ces fusils el la munition necessaire, pour les metlre entre les mains de la troupe
et les eprouver dans toutes les circonslances possibles et sous tous les climats.

Nous ne pouvons nous empöcher, en lerminant cette traduction, de remarquer
avec quelle exactitude les epreuves de tout genre ont öte faites, et avec quel esprit
pratique les decisions du comite el du gouvernement ont ete prises.

Observations.

Pour ce qui concerne la construetion du mecanisme Martini, eile diflöre cssen-
liellement de toutes Celles qui paraissent lui ressembler, el parmi lesquelles celle
du Peabody est la plus connue. Avant tout la platine ordinaire laterale ou centrale
est mise de cötö, et remplacee par un mecanisme tres simple, dont presque toules
les piöces sont renfermees dans le bloc de cloture. Le mouvement d'armer le chien
n'existe pas. En pressant le levier en avant pour ouvrir la culasse, la douille est

rejetee, el en möme temps le bec de la gachette s'engage dans le cran de la noix.
Apres avoir introduit la nouvelle carlouche, on ferme le levier et le fusil est pret
ä partir.

Dans cette construetion, la securite est assuree par le levier, qui prend en se

fermant une position perpendiculaire ä celle qu'il avait prise en s'ouvrant, et qui
s'appuie alors conlre le bloc avec une teile force qu'il est impossible que le reeul
ou l'öchappement des gaz, dans le cas oü la carlouche eclalerait, le forcenl ä

s'ouvrir.
Dans le Peabody la securile est alteinte au moyen d'un ressort, de plusieurs

petites vis et d'aulres pieces de detail, en tout 6 pieces, el si une seule d'enlr'elles
se derange la securite est en danger.

En outre le levier du Peabody n'est qu'une piece auxiliaire qui est deslinee ä

faire jouer le ressort qui est la base du Systeme, et qu'on pourrait remplacer par
d'autres dispositions, tandis que dans le Systeme Martini le levier esl la piece
principale de la construetion, qui met en mouvement et en securile le mecanisme
de cloture, tout en conlrölant en meme lemps le mecanisme d'inflammation.

Le Systeme s'applique aussi bien ä Pinflammation circulaire qu'ä Pinflammation
centrale, car il ne s'agit pour cela que de chatiger la direction de la tige de
percussion ; on peut aussi employer avec ce Systeme toutes les carlouches uniques
qui reposent sur Pextension et Padapter ä tous les calibres.

Rapport sur lis fusils a repetition.

Le comite a l'honneur de prösenter son rapport sur les fusils ä röpötition qui
sont venus ä sa connaissance.

11 avait ä sa disposition les systernes suivants:
Ball el Lamson,
Henry (pas le meme Henry dont il esl question dans le rapport precedent),
Larsen,
Spencer,
Vetterli,
Winchester.

Le Winchester et le Vetterli ne furent prösentös que vers la fin des essais, le

premier sur une demande speciale du comite.
On n'avait pas envoye de munilion pour le fusil Larsen, qui avait, du reste,

les memes inconvenients que les fusils ä un coup du möme nom et du möme
fabricant, dans lesquels une culasse avait saute (voyez le rapport preeödent).



— 575 —

Ces fusils, ä l'exception de celui de Larsen, furent soumis ä peu pres aux
mömes epreuves que les fusils ä un coup On tira aussi quelques coups, comme

epreuve de precision, pour s'assurer que la munition pouvait s'employer pour
une arme militaire.

Nous allons donner une courle description des systömes Ball et Lamson,
Spencer et Henry.

Rall et Lamson.

Le magasin est forme par un tube place dans le bois du füt, au-dessous du

canon, et qui peut contenir 8 ou 9 cartouches en cuivre ä inflammalion circulaire,
qui sont continuellemenl pressees conlre le mecanisme par un long ressort ä

spirale. On peut interrompre le transport des carlouches et charger le fusil coup
par coup.

La chambre est ouverle et fermee par un bloc qui est lance en avant et en
arriere au moyen d'un levier qui seit de pontet. — La carlouche est enflammöe

par le choc du chien d'une platine ordinaire, qui frappe sur une partie exposee
du bourrelet.

La surface exterieure du bloc est entaillee de maniere ä loger l'exlremitö pos-
lörieure de la cartouche et son bourrelet, qui reposent ainsi dans le bloc, soit
qu'on se serve du magasin pour charger, soit qu'on inlroduise la cartouche avec
la main, apres avoir ouvert la culasse. Lorsqu'on retire le levier en arriere, le bloc
esl lance en avant et ferme la chambre apres y avoir introduit la cartouche. En
faisant faire au levier un mouvement en avant, le bloc est lance en arriere, en-
traine la douille vide, degage un ressorl qui la rejette, et vient se placer devant
le magasin pour recevoir une nouvelle cartouche.

Longueur du fusil 3' 1" (959mm8).

Spencer.

Le magasin est un tube mölallique, löge dans le bois de la crosse, et contenant
7 cartouches en cuivre ä inflammalion circulaire, qui sont pressees conlre le
mecanisme par un ressort ä spirale. La cartouche est enflammöe par un piston
libre, qui reeoit le choc du chien par une platine laterale ordinaire. La chambre
est ouverte et fermee par un bloc qui est lance en avant et en arriere par un levier
qui sert de pontet. En pressant le levier en avant, le bloc est lance en arriere el
ouvre la chambre; la douille vide, dirigee d'une piece de conduite, est enlrainee
en arriere et rejetee; une nouvelle cartouche vient alors se placer devant la partie
du bloc qui renferme la tige de percussion, oü eile est maintenue entre une saillie
du bloc et la piece de conduite du condueteur de cartouche. En retirant le levier
en arriere, le bloc est lance en avant, pousse la nouvelle carlouche dans la

chambre, et des que le chien esl arme, le fusil esl pret ä partir.
Longueur du fusil 3' 6"*/s (1085mm).

Henry (fusil ä repetition).

Le magasin est un tube place sous le canon et contenant 15 carlouches en
cuivre ä inflammation circulaire, qui sont poussees continuellemenl par un ressort
en spirale dans le transporteur qui sert ä porter les cartouebes devant la chambre.

La chambre est fermee par un cylindre glissant compose de trois parties prin-
cipales.

II ferme la chambre, transmet ä la cartouche le choc du chien, et renferme
l'exlracleur. Le mecanisme est mis en mouvement par un long levier qui sert de

pontet et dont Pextremite forme une poignee. Lorsqu'on pousse le levier en avant,
le cylindre se retire en arriere, le fusil s'arme, le transporteur contenant une
nouvelle cartouche sortie du magasin se souleve, vient se placer devant la chambre
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et rejette ainsi l'ancienr.e douille. En fermant le levier, le cylindre est presse en
avant, pousse la nouvelle cartouche dans la chambre et le transporteur retourne ä

sa place et reeoit une nouvelle cartouche du magasin; le fusil est alors pret ä

partir. On peut aussi armer le chien independamment du levier.
Longueur du fusil 3' 7" (1082mm20). (A suivre.)

»oXKoo

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

C'est avec plaisir que nous accedons ä la demande qui nous est faite de publier
les deux pieces ci-dessous, et nous nous joignons en möme temps de tout notre
cceur aux personnes qui regrettent l'importance qu'on attribue aux rixes de Biere.

Monsieur le redacteur,
Je vous prie de pröter votre publicitö ä la lettre suivante que j'adresse ä la

Gazette de Lausanne.
En ma qualitö de commandant de la 8^ brigade, je crois de mon devoir de

protester contre les accusations de quelques journaux vaudois au sujet de la conduite
du bataillon n° 84 pendant le rassemblement de Biere. Ma demarche n'est dictee

par aucune consideration de nationalite, mais seulement par un sentiment de justice
et d'equitö. Je declare donc que pendant toute la duree du service je n'ai eu qu'ä
me louer du bataillon genevois, et que je me suis estime heureux d'etre appele ä
l'honneur de le Commander. Je declare egalement qu'il ne m'est parvenu aucune
plainte ä son sujet; aussi, jusqu'ä preuve du contraire, je regarde comme entierement

fausses et calomnieuses ces accusations qui arrivent apres coup et qui ne sont
pas möme signees.

Je suis heureux de constater que le plus parfait accord n'a cessö de rögner pendant

le rassemblement entre les bataillons n°s 46 de Vaud, 23 de Neuchätel et 84
de Geneve composant la 8? brigade.

L'altercation qui a eu lieu ä Biere entre quelques artilleurs et carabiniers vaudois

et quelques hommes du bataillon de Geneve, n'a jamais eu la gravitö que des

gens animes d'un esprit peu fraternel ont voulu lui pröter; le Conseil federal l'a
du reste compris ainsi en döclarant, apres avoir pris connaissance de l'enquöte
faite, qu'il n'y avait pas lieu ä donner suite ä cette affaire.

Geneve, 28 septembre 1869. Le commandant de la 8» brigade,
Ant. Linck, colonel federal.

Berne, le 16 septembre 1869.

Le Conseil federal suisse ä M. Philippin, colonel federal, commandant
le rassemblement de troupes ä Biere.

Monsieur le colonel,
Apres avoir pris connaissance du dossier relatif aux desordres qui ont eu lieu ä

Biere, le 8 septembre courant, et d'un rapport dato d'aujourd'hui, de notre
Departement militaire, documents desquels il resulte que ces dösordres n'ont pas eu la
gravitö que certains journaux leur ont attribuee et qu'ils provenaient essentiellement
de malentendus ; que, du reste, ils ont absolument cessö et qu'une instruction
judiciaire ultörieure n aboutirait ä aucun rösultat utile et n'aurait d'autre effet que de
raviver des raneunes.

Nous fondant sur les articles 215, 270 et 330 de la loi du 27 aoüt 1851 sur la
justice pönale pour les troupes föderales, nous avons resolu de suspendre l'instruction

ultörieure de cette enquöte et nous avons deeide qu'il n'y sera pas donne suite,
si de nouveaux actes de desordre ne viennent ä se reproduire et ä exiger une
nouvelle Information, auquel cas seulement la premiöre enquöte pourrait etre reprise
par l'auditeur federal.

En vous en informant, nous vous assurons, Monsieur le colonel, de notre parfaite
consideration.

Au nom du Conseil federal:
Le President de la Confederation,

Welti.
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